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Ville eft celle que les Latins appel- 
Jent Philippi , rebâtie par Philippe ; & 
auprès de laquelle Augufte & Antoine 
vainquirent Brutus & Caflius, Pour la 
Marie, c’eft l'Hebre fi fameux dans tous 
les Poëtes. | 


CHAPITRE XXVI 


Suite du voiage : bons vins : tonneaux, © 
cuves extraordinaires, Inféription fine 
guliere, Colores , Religieux Grecs. Baf- 
con Monaffere, Image de la Vierge. 
Ad ei de ongon. Fleur fingu- 
jere. 


E partis de Philippopolis le 26. après 

midi dans un Arabas, accompagné 
d'un des freres de la fille que j'avois 
guerie. Il voulut me reconduire , & 
marcha deux jours avec moi. Le pre- 
mier après trois heures de chemin nous 
arrivâmes à Stenemak, C’eft un lieu fort 
grand, qui nma pour Habitans que des 
Chrètiens. Le pais d'alentour et un 
beau vignoble, rl i produit d’excellens 
vins. Mais une c ok qui me parut ex- 
traordinaire , cet que les tonneaux 
' où on le met, n’ont pas moins de qua- 
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a44 Voyage dans! Afie mineure, 
rante palmes de longueur , & fix à fept 
pieds de hauteur ; & que les cuves où 
on le fait , font grandes comme des 
chambres quarrées, & faites de ciment 
detrempé d'huile : ce qui les fait pa- 
roître comme un marbre rougeâtre. Il 

a à Stenemak douze Egliles, fans 
compter celles qui font autour fur les 
montagnes voifines. La Ville eft allez 
petite ; elle eft même bornée des deux 
côtez : de l’un par le côteau fur le- 
quel elle et bâtie, & de l’autre par 
une Riviere qui porte fon nom , & 
qui produit de fort belles truites, 
La montagne voifine s'âppelle Abeille ; 
& il y a au bas un gros Village de mê- 
me nom. Pour découvrir quelque chos 
. fe, je fus me promener à une demie 
lieuc de Stenemack , où l’on me dit 
qu’il y avoit des ruines, Elles fonc fur 
wne petite éminence ; je les contem- 
plai, & elles me parurent être le refte 
de quelque forterefle confiderable, Il 
ya proche une belle Eolifé dediée à 
la fainte Vierge’& à faint Geqrge. 
D'un autre côté je trouvai fur une ro- 
che une Infcription dont la plüpart des 
Lettres me parurent d’une figure nou- 
velle & finguliere, Voïez à la fin nom. 
brs 46. 
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Les gens du païs ont la fimplicité 
de croire que cette Infcription cona 
tient le fecret de la pierre philofo: 
phale. Lorfque l’on me l’eut vů copier, 
il y eut plufieuts perfonnes qui medi- 
fent de leur apprendre à faire de l'or. 
J'étois logé chez des Colores : ce font 
‘des Religieux Grecs, qui ne mangent 
jamais de viande. i 

Le feptiéme je loïai des’Mules : par» 
tis fur les trois heures de l'après- mi- 
di, nous marchâmes par des monta- 
gnes très-hautes ; & après plus de deux 
heures & demie , nous arrivâmes à urt 
Monaftere bâti fur une de ces mone 
tagnes : il s'appelle Baftou , renfermé 
plus de cent Colores, & n’a dans fon 
Voifindge aucune autre habitation. L'or 
peut dire que ces Religieux font par- 
mi les er & dans une veritablé 
folitude ; maisil n’en font pas plus fa- 
touches, Tout le monde y eft très biert 
recû , & les voïageurs y trouvent de 
grandes commoditez : l’on a fait pour 
eux un bâtiment exprès , où ils font 
traittéz fort proprement. 

L'Eglife & tous les appartemens des 
Religieux font entourez comme d’un 
Château , & fermez de trois bonnes 
portes. La premiere eft ancienne : Pon 
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me dit qu’elle avoit été ruinée , &en- 
fuite rebâtie comme elle eft aujour- 
d'hui- par l'Empereur Maurice ; il eft 
vrai que fon portrait y eft en plufieurs 
endroits. Je vis aufi une Image de la 
fainte Vierge , que ces Moines aflü- 
rent être de la main de faint Luc. Ils 
en content plufeurs fables; & préten- 
dent fur tout , qu'ils nel’eurent que 

ar miracles & qu'elle et venuë dans 
leur convent du fond de la Georgie. 
Cette Image eft une des plus grandes 
devotions du païs , & attire beaucoup 
de monde à Bafcou. 

Les Religieux de ce Monaftere ont une 
belle Bibliotheque. J'y vis quantité d'ex- 
cellens manufcrits ; mais il eftimpofli- 
ble d'en avoir aucun ; ils fe fcandalifent 
même lorfqu’on leur parle de les ache- 

_ ter, Leur Couvent a plufeurs puits bå- 
tis magnifiquement ; mais entre-autres 
un, dont l’eau toûjours claire, fert aufi 
à la guerifon de plufñeurs infirmitez, 
Je fortis de ce Monaftere le huit de 
Juin ; & nous commençimes à mone - 
ter les montagnes de Fongon. Le che- 
min en eft fi rude, qu’à plufeurs en- 
droits. nous fûmes obligez de poufler 
nous-mêmes nos Mules , pour leur aider 


A 


à monter. Tout ce païs eft plein de 
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hautes montagnes, qui font toutes char« 
gées de bois de Haute futaïe. Lorfque 
nous fâmes au haut de celles dont j'ai 

` parlé , nous y trouvämes une petite 
plaine, d’où il fortoit de tous côtez des 
fources d’eau vive. Ces eaux jointes aux 
beaux fapins qui y font plantez , ren- 
dent ce lieu tout agreable, On y voit 
auffi une infinité d'herbes extraordinai- 
res , qui fe font admirer par la beau- 
té de leurs fleurs. J'apportai une atten- 
‘tion particuliere à en contempler une 
à mon avis des plus rares , & qui ne 
croît peut-être que là. Elle et d'un — 
pied & demi de haut: fes feuilles Fe 
reffemblent à celles des Oliviers “E | 

+ montent le long de fa tige. En haut el- 
le a un bouquet d'environ trente pe- 
tites fleurs : chacune de ces fleurs a 
quatre fetilles ; & outre cela une pe- 
tie boule ronde. Autour de chaque 
petite boule font trois croiffans ; il.ÿ 
en avoit outre ces trois un demi qui 
fortoit de la petite boule. Nous paffà- 
mes en cet endroit le rete de la jour- ts; 
née ; & je remarquai que le croiffant 
qui n'étoit forti qu'à demi à nôtrear- . 
rivée l’étoit touc-à fait le foir, & qu'il . à. 
‘commençoit à en repoufler un autre. 
Cela me fit croire que ce fimple avoit 

E iij 


248 Voyage dans l’Afie mineure, 

le mouvement de la Lune ; & je vis 
en effet que la planette n’avoit pas 
plus de jours que lherbe de croif. 
fants. Si j’avois eu le tems de fejourner 
là, de fuivre pour ainf dire , tous ces 
croiflants , & de voir ce qu’ils deviens 
pent, j'aurois crû ma curiofité fort bien 
païée : mais il falloit avancer ; & les 
lieux , se infiniment beaux, n'é- 
toient pas allez {furs pour y demeurer 
long-tems en ft petite compagnie. Il y 
a apparence que Fherbe que je viens 
de décrire eft upe efpece de lunaria ma- 
jor. Je me contentai de quelques raci- 
nes & de quelques fleurs tant de cel- 
le-là , que des autres fimples que j'a- 
vois vüs, & que je pris pour envoiïer 
“n France, 
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CHAPITRE XX VII. 
“Suite du Voyage. Montagnes de Parcele 
ly „ de Chirouconvife , de Breamifen 
_ delly,  d’'Effaqui. Village de Pacha 
macly : Tures qui Phabitent : lewr 
langue. Montagne de Chouron : Plantes 
fingulieres : arbres extraordinaires ap 
_.pellez Occhez. Montagne de Tourienne. 
Tosbour. Hardes. Riviere de Carafou. 
Drame: Bufle d Hercule : Horloge s 
© Inferiptions. 


E | 
j S 9. nous quittämés cette belle 
plaine fur les deux heures après 
Midi, & nous continuâmes à marcher: 
fur ces hautes montagnes. Elles ne font 
habitées que par des bergers ; & l'on: 
y voit de tems en tems de petites ca- 
banes où ils fe retirent. Deux heures 
après le Soleil couché nous fimes nô- 
tre Connac fous des arbres : nous y 
allumâmes un feu qui dura toute læ 
muit. Le lendemain nous partimes une 
“heure avant le jour ; & nous paffà- : 
mes la montagne de Parcelly : elle’ e: ` 
fort élevée. Celle de Chironcouvife , eel- 
le de Breamifen delly, & celle d'Effaqué 
que nous montâmes , ne o cedent 
y 
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point. Après être defcendus de la der- 
niere, nous renconträmes un Village 
du même nom : nous nous y arretà- 
mes pour diner, & nous repofer, 
Nous repartimes au bout de deux 
heures ; & marchans pendant l’efpace 
de fept fur les mêmes montagnes & 
par des chemins fort difhciles, nous 
paffämes dans un Village nommé Pa- 
chamacly. Il neft habité que par des 
Turcs ; mais ils ne fçavent pas leur 
langue : leur parler eft plûtôt un Ef- 
clavon corrompu & mêlé de Grec & 
de Bulgare. Derriere Pachamacly nous 
traverfämes la montagne de Core: 
celle-ci a encore des plantes plus fin- 
gulieres que celle de Jongou. Eorfque 
nous fûmes en haut , nous entrâmes 
dans une belle forêt „ dont les arbres 
fort gros & fort hauts , paroiflent au- 
tant de prodiges ; & reflemblent ab- 
folument à ceux des metamorphofes. 
Premierement ondiroit qu’ils ont deux 
pieds attachez à terre : on voit enfui. 
te deux jambes qui s’élevent, au deflus 
defquelles s'étendent deux cuifles , & 
enfin un corps qui commence & fait : 
le tronc de l'arbre : Les branches ne 
viennent qu'après une efpace propot- 
tionné ; mais de maniere, qu'elles pa 
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foiflent de veritables bras dépouillez 
de feüilles jufqu’aux mains, qui pouf. 
fent quantité de feüilles fur d’autres 
petites branches qu'on pourroit pren- ` 
dre pour leurs doits. Mais ici fe perd 
Fégalité , car ces mains n’ont pas tou- 
tes la même quantité de ces petites 
branches ; ft une main en a quatre, l’au- 
tre nen a que trois , ou même deux 
feulement. Au deflus de ce qui paroît 
-faire les bras , les arbres ont environ 

un pied de tige. Sur cette tige eft la 
figure d’une groffe tête , d'où fort un 
nombre infini de branches qui forment 
le plus beau bouquet du monde. Fa- 
vois déja vů bien des fortes d'arbres = 
fai encore vů beaucoup de forêts ; mais 
il s'en faut bien que jaie jamais ren- 
contré rien d’approchant. Au refte ce 
beau bois a cout au plus une lieuë & 
demie de longueur. Si le nom pou. 
voit faire connoître la nature de ces 
arbres , les gens du pais les appellent 
Occhez. Après ce fpeétacle la monta- 
gne eft rude : elle nous dura deux heu. 
res a defcendre & nous fimes nôtre 
Connac au bas à la belle étoile. 

Le ır. nous pañlämes la montagne 
de Tourienne : elle a au moins pour deux 
heures de chemin. Au pied cft le Vib- 
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lage de Tofbour ; & trois heures après 
l'on trouve celui de Hardes ‚d'où prend 
fon nom la Hærdeme , Riviere que nous 
avons dit pañler auprès d’Andrinople, 
Nous la côtoiâmes pendant cinq heu- 
res. Dans l'endroit où nous la quittä- 
mes , elle eft encore fi petite qu'on peut 
la traver{er d'une enjambée ; auffi eft- 
elle voifine de fa fource , auprès de la- 
quelle nous allâmes faire nôtre Con« 
nace . 

Le 12. nous partimes à la pointe du 
jour : nous marchämes l’efpace de qua- 
tre heures par des montagnes fort difi. 
ciles & pleines de précipices.Arrivez aw 
bord de la Riviere de Caræfou , nous 
la paffâmes dans une chaloupe ; & nous 
marchâmes le refte de la journée dans: 
une large plaine , qui nous conduifit 
jufqu'à Drame, | | 

Cette Ville eft petite , mais fort jo~ 
lie : l’on y voit fept Mofquées à Mina- 
rets. Il y a aufli une Citadelle, qui pa- 
roît avoir té autrefois confiderable & 
des plus fortes : mais on en a negligé 
les reparations , & elle tombe à pre- 
fent en ruine de tous côtéz. Les Grecs 
ent une Eglife à Drame : je fus la voir ; 
elle eft pauvre & aflez mal entrete- 
nuë : cet pourtant un Archèvêché ; 
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| màis on {çait qu’en Grece , à prefenr 
du moins , les dignitez font peu con- 
fiderables pour leur revenu. Je remar- 
quai dans cette Eglife un bufte d'Her- 
cule d'une grande beauté. Il et d'um 
Marbre blanc exquis , & fert de pied 
d’eftal à un pilier de bois qui foutient 
une gallerie, Plus. de la moitié eft en- 
foüie, & eouverte de terre ; ce qui 
paroïit me fait répondre du refte. Je 
l’aurois affurement acheté , fi l’Arche- 
vêque avoit été à Drame ; Mais en for 
abfence perfonne n’ofoit toucher à fon 
Eglife : ainfi j'eus le chagrin de Fy 
laifler. Ce fera pour quelqu’autre 
voïage. 

De-là j'allai voir une Tour ancien 
ne, qui eft encore en fon entier velle. 
eft bâtie de pierres de taille les plus: 
belles. Il y a plufieurs marbres avec 
des Enferiprions , qui nous auroient 
fans doute donné quelque connoiffan- 
ce de l’hiftoire de Drame, ou des guer- 
res de ces. provinces, fi j'avois pẹ les 
copier : mais la Tour étoit habitée par 
un Turc fuperftitieux ; c'en fut affez 
pour rendre mes defirs inutiles. Il pré- 
tendoit qu’il y avoit dans fa Tour ur 
tréfor , & que les Infcriprions enfei. 
gnoient l'endroit où on le pourroit trous 
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ver, C'eft une manie qui a infatué les 
efprits de la plügart des Turcs , & 
même des Chrètier; de ce pañs-là : des 
Lettres qu'ils ne fcauroient lire ou 
qu'ils n’entendent poirt, marquent ur 
trefor & la pierre Philofophale ; auff 
n'eft-ce que par adrefle | & quelque. 
fois en s’expolant à mille dangers , 
qu'on arrache quatre lignes qu’ils croient 
capables de leur donner de grandes ri. 
chefles , & dont cependant pas ur 
d'eux n’a l’induftrie de fe fervir. Ce fug 
en vain que j'offris de l'argent au Con- 
“cierge Turc. Il s’étoic perfuadé que je 
donnerois peu pour avoir beaucoup ; 
& la peur que je ne lui en fife aucu- 
ne part, quoique je ne manquafñfe pas 
même de lui: promettre le tout; lem- 
pêcha de me rien accorder. 

- Il y a à Drame bien d’autres ruines, 
qui montrent évidemment qu'autrefois 
c'étoit une Ville fort confiderable. On 
y voit encore plufieurs grands baflins 
de l’ancien tems: ils font pleins d’eau 
vive, & l’on en remarque les fources 
dans le lieu même: ily en a deux tout. 
revêtus de marbre. De-là j’entrai dans 
de vieilles murailles, où étoient autre- 
fois des jardins delicieux. Enfuite j 
viltai une grande place toute noie 
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damphitheâtres : c’étoit là qu'on fai. 
foit autrefois les jeux & les exercices. 
Il pafle dans cette Ville plufreurs pe- 
tits ruifleaux , dont l’eau eft fort clais 
te. Tous les Dimanches il s’y tient uns 
grand ‘Bazar , où l’on vend toutes for- 
tes de denrées. Enfin il y a une hor- 
Joge qui fonne les heures comme à 
. Philippopolis. On peut juger par cette 
defcription que Drame eft une Ville 
des plus aimables & des mieux four- 
nies des chofes neceffaires. Ce font aufi 
ces avantages qui en multiplient les 
Habitans ; & quoiqu'en beaucoup 
d'endroits il y ait de vaftes ruines, 
meanmoins il ne paroît pas qu'elle di- 
minuc. J'y achetai quelques Medailles, 
_ & j'y trouvai deux Infcriptions que 

l’on peut lire à la fin nombre 47. & 
4. | 


LLLP 
PLP 
P 

+ 


